










météo…). Nous prenons notre première pause à
Remointze de Pra Gra où de belles reines nous tien-
 nent compagnie. Plus tard, lorsque nous apercevons
la cabane, le ciel se couvre de gros nuages noirs,
mais nous continuons. Finalement, nous décidons 
de redescendre car le vent se lève assez fortement et
le ciel devient de plus en plus menaçant. Heureuse-
ment, une alternative a été possible et nous sommes
allés pique-niquer sur la Tête du Tronc. Pendant ce
temps, nous avons pu voir s’en aller les nuages et tout
de même profiter du soleil et de la vue imprenable
sur le Pigne d’Arolla et le Mont-Collon… Ce n’est 
que vers 16h, que la pluie et l’orage arrivent, mais
nous sommes déjà à l’abri sous le grand parasol sur
la terrasse de La Gouille. Un grand merci à toutes les
participantes et au participant pour cette journée
pleine de bonne humeur.

Carole

Course prévue : Dent-de-Lys
Course effectuée : Pointe d’Aveneyre

20 juillet 2008 • 2026 m • ? �
Chef de course : Nicolas Xanthopoulos

Adjoint : Louis Kaeser

La météo, une fois de plus, n’est pas très optimiste
pour dimanche matin : «des précipitations matina-
les et éclaircies à partir de la mi-journée»… Voici pour
le menu. La Dent-de-Lys étant réputée glissante,
nous optons pour une destination plus proche : la
Pointe d’Aveneyre. En réalité il n’y a pas vraiment 
de «pointe», du moins pas depuis notre point de vue.
Aveneyre, du latin «avena», avoine, serait sensée 
avoir abrité des lieux où l’avoine aurait poussé! Bien
sûr nous n’avons pu vérifier cette hypothèse… Néan-
moins, notre trajet de Villeneuve à travers le 
chemin sinueux et parfois pierreux qui longe la 
fameuse «Tinière», le torrent qui quelques années au-
paravant a obligé les autorités à construire un via-
duc au-dessus de l’autoroute pour canaliser la 
capricieuse, n’est pas de tout repos. Les virages

serrés se succèdent et il faut se méfier des cailloux
qui jonchent le sol. Louis, qui la veille est allé recon-
naître le circuit, nous mène à notre point de départ,
environ à 1300 m d’altitude. De là, toute la troupe
joyeuse commence la montée vers le col de Chaude.
A travers la Joux du Grand Cartey et des alpages, 
nous atteignons le lieu dit Rafevex (1548 m), juste 
sous le col de Chaude (1621 m), où nous n’irons 
pas, et nous longeons les parois ouest de la chaîne
d’Aveneyre. Tout en montant, nous apprécions le 
dégagement sur le Léman, avec Villeneuve au pre-
mier plan. Une infinie variété de fleurs nous ravit 

le regard, mais attention où l’on met les pieds… Au
Pertuis d’Aveneyre, je pense que le nom vient de 
l’étranglement du terrain juste avant de déboucher
là, nous prenons une petite pause. Le sommet est
en vue et nous n’avons plus qu’à grimpoter à travers
les herbes et les fleurs pour l’atteindre. De là, un
magnifique point de vue sur le Léman tout bleu, les
Préalpes vaudoises, fribourgeoises et, bien entendu,
les Alpes valaisannes s’offrent à nous. Un petit vent
frisquet nous oblige à écourter notre séjour au som-
met et, après un pique-nique mérité, nous pre-
nons le chemin du retour. Entre-temps, quelques
nuages noirs se lèvent sur les Rochers-de-Naye tout
proches. A Villeneuve, pour bien terminer cette 
très jolie balade, nous nous rafraichissons devant 
les vagues du lac. Une belle journée, en effet. Merci
à tous.

Nicolas

Breithorn de Zermatt
Du 26 au 27 juillet 2008 • 4164 m • 8 �

Chef de course : Charles-Henri Gavin
Adjoint : Jean-François Pittet

Il est midi et nous sommes déjà en train de nous
régaler à la terrasse de la cabane de Gandegg, après
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quatre heures de trajet en train et téléphérique. 
Le Breithorn nous domine du haut de ses 4164 m 
et nous donne de furieuses envies d’assaut. Mais
l’ascension est prévue pour le lendemain, et en at-
tendant nous dégustons une délicieuse soupe puis par-
tons en direction de la cabane Testa Grigia, qui s’é-
lève tout de même à 3480 m. Deux heures trente de
marche le long des remontées mécaniques dans 
une neige mouillée, et nous parvenons finalement 
à destination. Il n’est que 15h et nous profitons de
ces quelques heures de libres dans l’après-midi pour
discuter, nous reposer et même dormir. 19h: l’heure
du souper. Ou plutôt, l’heure du festin ! Car chez 
les Italiens, les plats défilent et ne semblent pas 
rencontrer de résistance… On engloutit deux belles
portions de pâtes en entrée (un régal !), pour les-
quelles le cuistot s’est vu vivement félicité, puis quel-
ques tranches de viande accompagnées de polenta 
au fromage, et finalement une mousse au chocolat
en dessert. Enfin, quoi de mieux qu’une petite grappa
pour terminer en beauté et digérer cette absorp-
tion gargantuesque de nourriture? ! Après l’appel
de l’estomac, c’est l’appel du lit qui se fait sentir, et
nous nous plongeons tous dans les bras de Morphée
en attendant le grand jour… 
Dimanche. Temps superbe, ciel clair et sans vent. 
Après une nuit quelque peu agitée pour certains
(notre chef dormant dans le couloir, une ou deux
personnes n’ayant pas bien digéré le repas…), nous
reprenons notre route aux environs de 6h en direc-
tion du Breithorn. Après la première heure passée
à suivre les remontées mécaniques, nous parvenons
sur le plateau du Breithorn, qui s’étale devant nous
et fait jaillir les cimes environnantes. C’est un specta-
cle de toute beauté, qui ne prolonge cependant pas
notre petite pause puisque la fraîcheur de l’air se
fait très rapidement ressentir. Une fois le plateau

traversé, nous faisons l’ascension de cette «haute
colline» sans peine et dans une neige encore dure, en
passant par l’arête. Quel incroyable moment que
ces minutes passées sur l’arête sommitale, dans un
équilibre étrange entre la présence physique de nos
compagnons de cordée et l’immatérialité du vide
qui nous entoure ! Notre arrivée au sommet se fait
dans les embrassades et les félicitations, tradition-
nel moment de convivialité. Il est 8h45. Mais il est
déjà temps de redescendre, et c’est moins d’une heure
après que nous atteignons le Petit-Cervin. Un petit
tour au Palais des glaces et au Belvédère, puis nous
croquons une morce avant la descente en téléphé-
rique. Voilà un nouveau week-end qui se termine, 
dont nous garderons un souvenir mémorable (pre-
mier 4000 pour trois d’entre nous !) et pour lequel
nous remercions vivement nos chefs de course !

Mont-Dolent
Du 26 au 27 juilllet 2008 • 3820 m • 6 �

Chef de course : Pascal Villat
Adjoint : Alain Menetrey

Montée au bivouac Fiorio. Le soir, chaleureux sou-
per en compagnie de deux grimpeurs italiens. Bonne
humeur, gags et bon vin accompagnent notre repas.
Dehors, grosse pluie et visibilité à 70 m, beuh! Le
matin, il fait beau, donc départ. Course mixte avec
rochers, névés, glacier, ponts sur crevasses et rimaye,
pente de neige, couloir en rocher très friable (on a été
frôlés par un gros bloc !) puis enfin arête sommitale.
Trop bref bonheur auprès des madones.  Puis descente
de l’arête et des couloirs. Le brouillard nous rejoint
sur le haut du glacier. Bonne pause nettoyage au
bivouac et départ pour la Fouly où nous arrivons
après douze heures de course. Bravo à tous et merci.

Pascal
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Pigne de la Lé - en traversée
Du 26 au 27 juillet 2008 • 3396 m • 9 �

Chef de course : Marc Gilgen
Adjoint : Nicolas Bezençon

C’est depuis la Forclaz que se met en route notre
petite équipe, après avoir pris le café au Grenier
dans une ambiance déjà bon enfant. Nous partons
en direction de la cabane de Moiry par un sentier
environné d’une flore incroyablement colorée. Mais
pas le temps de s’arrêter à chaque fleur : notre pause
déjeuner nous attend au col du Tsaté, où nous arri-
vons vers13h30. Notre pique-nique est troublé par
les assauts incessants de deux chèvres particulière-
ment têtues, qui semblent apprécier ce foisonne-
ment de charcuterie et de sucreries. Heureusement,
Nicolas est là pour éloigner les deux intruses, d’une
manière d’ailleurs assez catégorique! Une fois notre
repas avalé, nous redescendons vers le glacier, que
nous longeons sur la moraine jusqu’à hauteur de la
cabane. Le ciel propice qui nous avait accompagnés
jusque là est désormais entravé de nuages et c’est sous
une pluie de grêlons que nous traversons le glacier
avec prudence. De l’autre côté, il ne nous reste plus
qu’à remonter jusqu’à la cabane, où nous attend
une bonne panachée rafraîchissante. Dehors, la pluie
ne s’arrêtera pas de tomber durant toute la soirée,
laissant planer le doute sur la météo du lendemain.
Et pourtant ! Dimanche matin, 5h : il fait grand
beau! C’est donc sous un ciel des plus clairs que
nous nous mettons en marche. L’ascension est rapide:
une heure jusqu’au col, puis une autre jusqu’au som-
met. Petite ascension, mais grande récompense : la
vue s’étend sur des dizaines de cimes enneigées,
depuis la Dent -Blanche jusqu’au Cervin. Superbe 
moment que nous partageons ensemble autour 
d’un bon thé et d’un appétissant pique-nique. Il est
désormais temps de redescendre par le glacier et de

retrouver le sentier qui nous ramènera à la cabane,
puis au lac en contrebas. Merci à nos chefs – Marc,
Nicolas et Alex – pour ces deux jours de découver-
tes et de convivialité !

Maya

Bietschhorn - en traversée
Du 26 au 28 juillet 2008 • 3934 m • 4 �

Chef de course : Clark Gabler
Adjoint : Alexandre Portmann

C'est une petite troupe fort décidée qui s'enfonce dans
le boyau souterrain menant au Baltschiedertal, lequel
permet tant le passage des piétons que d'un bisse, par-
fois débordant... Quelques plantes géantes, cascades,
déserts de pierres et heures plus tard, la Baltschie-
derklause nous accueille, pour nous expulser trop
peu de temps après, à 3h du matin. Nous nous diri-
geons vers l'arête nord, menés avec sûreté, outre
par les chefs, par une suite de pastilles phosphores-
centes collées sur les rochers. Abracadabra, nous
sommes au sommet à 7h30: ni l'arête de neige (assez
confortable), ni les deux gendarmes debout en IV
(garnis de quelques spits, quand même), n’ont ralenti
notre progression en crampons. Tricotant des gam-
bettes, aidés par la gravité (parfois de manière peu
propice), nous accostons 4h30 plus tard au pied de
l'arête ouest, sans difficultés particulières, hormis 
la longueur. La Bietschhornhütte qui nous attend a
obtenu en 2004 un prix de l'organisation «Moun-
tain Wilderness», récompensant le respect de la
construction alpine traditionnelle, en renonçant au
confort. En effet. Le lendemain, c'est lundi: nous sprin-
tons en agitant les bras, sacs tressautant sur les reins,
pour attraper le bus, puis le train, puis le tea-room.
Que dire à ceux qui n'auraient pas encore compris?
Mais c'était juste grandiose voyons! Merci aux deux
chefs, ainsi qu'à l'autre participant, bien sûr.

Danièle
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Traversée Mürren - Lauchernalp
par la Gamchilücke et Petersgrat

Du 1er au 3 août 2008 • 3200 m • 13 �
Chef de course : Jean-Marc Suter
Adjoint : Jean-Claude Schorpp

Course prévue: traversée Mürren - Lauchernalp - par
la Gamchilücke et Petersgrat. Vu le mauvais temps
annoncé pour le premier jour, la course a débuté à
Griesalp (Kiental) au lieu de Mürren. Le passage de
la Sefinenfurgge à la cabane du Gspaltenhorn au-
rait été trop risqué par la pluie et l’orage (câbles et
terrain escarpé). Nous sommes arrivés à la cabane
à14h, cinq minutes avant les premières gouttes. 
L’après-midi, rafraîchissement des connaissances
(répétition des nœuds et de la technique d’assurage).
Deuxième jour : glacier de Gamchi, avec encore suf-
fisamment de neige pour faciliter la montée. Passage
de la rimaye et montée au col (Gamchilücke) sans his-
toire, grâce aux cordes fixes et autres chaînes trou-
vées sur place. Descente plus difficile que prévue du
côté sud: le glacier s’est retiré de15m environ en deux
ans et les cordes fixes placées à la suite des chaînes
plus anciennes pour compenser ce retrait ont été ju-
gées insuffisantes par la caravane. Nous avons fait
le dernier bout de la descente en rappel. 
Troisième jour : rien de spécial à signaler au cours
de la traversée des glaciers. La sortie au-dessus de 
Lauchernalp, vers 2900 m, est chaotique : on se
trouve dans un champ de gros blocs et d’éboulis. On
s’y perd si on ne sait pas qu’il faut rallier un gros cairn
situé à environ 2850m au sud du point 2911m de la
carte nationale. On y parvient après plusieurs cen-
taines de mètres dans ce champ de blocs et de cailloux.
Ce cairn signale la seule sortie vers Lauchernalp,
sur le fil d’une ancienne moraine. A la reconnais-
sance, j’avais repéré le trajet, si bien que la fin de la
course a été sans histoire. J’ajouterai qu’il y avait, dans
cette course, deux Christine, deux Nathalie et deux
Véronique : du jamais vu!

Jean-Marc Suter

Crêtes du val Calanca (GR)
Du 1er au 4 août 2008 • 2700 m • 7 �

Chef de course : Christian Hubert
Adjoint : Bernard Saudan

1er août : San Bernardino - Rifugio Pian Gran par le
Passo di Passit. Le val Calanca – ou plutôt ses crê-
tes – et la motivation nous aident à nous lancer.
Après la pluie à Zurich, le soleil nous accueille à San
Bernardino d’où nous partons sur un sentier tout doux
dans les mélèzes et les sous-bois d’herbes souples, de
rhodos et de myrtilles. La pluie nous rafraîchit peu
avant le col du Passit, puis c’est le col de la Crusetta
avec une première descente – dérupe avec chaînes,
quelques montagnes russes et pierriers – qui nous
amène enfin au refuge de Pian Gran, moins spartiate
que prévu, puisque remis à neuf avec même de la vais-
selle ! Le site est grandiose et la vue panoramique 
depuis les toilettes sans porte ! Apéro et fusées agré-
mentent la soirée grâce à l’esprit de fête du chef de
course. Très beau début de virée.
2 août : Rifugio Pian Gran - Capanna Buffalora.
Après un petit déjeuner copieux, nous quittons le
bivouac et attaquons la journée la plus longue par
le col de Pian Gran, à 2455m. Neuf heures de mar-
che sous un soleil de plomb nous attendent. Nous
passons par le lac de Tescolmen où des pêcheurs
s’obsti nent à guetter la truite. Longue montée dans
les pierriers vers le col de Buschenel, dalles, éboulis,
échelles et chaînes permettent de longer et sauter les
torrents. Après une pause-dîner au col, nous passons
le Fil de Ganan bien nommé. Rapide coup d’œil au
refuge du nom, inchangé depuis des années. Encore
des pas sages vertigineux jusqu’au lac de Calvaresch
et nous apercevons enfin, encore bien loin, la cabane
Buffalora dans sa clairière. La douche, quel plaisir
pour les rapides. Bon accueil malgré le retard. Les 
plus gâtés ont droit au cabanon privé pour la nuit.
3 août : Capanna Buffalora - Alp di Fora. 
En ce matin du troisième jour, l’ambiance est un
peu lourde. Au vu de la fatigue et des émotions de la
veille, les questions se posent de raccourcir le parcours,
mais rapidement le groupe se resserre et nous voilà
lancés vers le col Buffalora où un parterre d’edelweiss
(chut c’est un secret), se dévoile aux curieux. S’en-
chainent ensuite quelques mains courantes et autres
échelles, et toujours ce magnifique paysage de roches
et de pentes verdoyantes que la main de l’homme pa-
raît, ô miracle avoir oublié Ceci étant dit, nous nous
réjouissons quand même le soir venu de trouver un
refuge, certes non gardé, mais bien achalandé. Ah,
quel plaisir ce petit verre de rouge après l’effort. 
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4 août : Rifugio Alp di Fora - Sta Maria in Calanca.
Après avoir passé une agréable soirée dans l’ac-
cueillant et spacieux refuge Alp di Fora (1844 m), nous
quittons cet endroit pittoresque pour d’abord mon-
ter à travers les mélèzes vers une petite crête et en-
tamer ensuite la descente sur Santa Maria (955 m).
Elle se déroule à l’ombre de la forêt bien au frais et
dure env. 1 h 30. Une petite visite touristique s’im-
pose au petit village de Sta Maria. La tour médiévale
juchée sur la colline au-dessus de l’église invite à
une dernière grimpette pour admirer la belle vue sur
le village et le Val Mesolcina. Une terrasse ombra-
gée nous accueille pour un dernier verre et pour
faire une petite revue des 4 journées passées ensem-
bles. Le sentier alpin du Val Calanca traverse un
paysage sauvage, ses crêtes sont découpées par plu-
sieurs petits vallons aux creux desquels se logent
des beaux lacs de montagne. En franchissant les
nombreux cols, le paysage change continuellement
et on ne sait jamais à l’avance ce qui nous attend!
Merci à Christian et à son adjoint Bernard de nous
avoir offert l’occasion de découvrir cette magnifique
région inconnue. Merci aussi à tous les participants
pour leur gentillesse, leur bonne humeur et la rédaction
du rapport. 

Christian

Aiguille d’Orny - voie Classique Sud
Du 2 au 3 août 2008 • 3150 m • ? �

Chef de course : Marcel Rieder
Adjoint : Norbert Yerly 

Au lever du soleil, nous entamâmes notre fabuleuse
ascension dans la bonne humeur. Encore un peu
brumeux dans la vallée, nous étions entourés d’un
paysage grandiose. Nous avons quand même été
surpris de voir le Portalet si peu enneigé et d’enten-
dre les cailloux dégringoler de sa face nord tout le

long de la journée. Nous commençâmes notre mon-
tée en grosses pompes, il va de soi, sur un merveilleux
super granit. Après quelques longueurs, un mâle so-
litaire, sorti de nulle part, fit son apparition. Un ma-
jestueux bouquetin dans toute sa splendeur était
tout près de nous. Puis le reste de sa famille suivit,
ils bondissaient tous d’un rocher à l’autre avec une
telle légèreté et élégance. Nous nous sentions bien peu
de chose en comparaison. Le soleil illumina la face
et nous continuâmes notre course remplie de rires.
Nous arrivâmes en haut du sommet, contemplant
les 4000 m enneigés et tirâmes un rappel. En redes-
cendant nous avons profité de grignoter avant de
revenir à la ci-
vilisation.
Nous remer-
cions notre
chef de cour-
se Marcel et
son adjoint
Norbert pour
ce magnifi -
que week-end
qui fut par-
fait. Un beau
rocher, de la
bonne hu-
meur et une
organisation
irréprocha-
ble.

Aiguille de la Tsa - versant ouest
Du 2 au 3 août 2008 • 3668 m • 5 �

Chef de course : Renzo Restori
Adjointe : Isabelle Harbi

Onze participants inscrits, mais à la préparation de
la course seulement trois présents, tous niveaux
confondus ! Un quatrième m’a téléphoné dimanche
soir pour prétendre qu’il était présent le vendredi soir
au stamm! Vivement les inscriptions par Internet : on
saura à la cabane combien on a de participants et s’ils
ont déjà vu une corde. A moins qu’on ne laisse à ceux
et celles qui ont plein de bonnes idées le soin de met-
tre plein de courses au programme! C’est donc à cinq
que l’on partira. Une fois que les nouveaux ont
suivi tous les cours offerts par la section, il faut bien
qu’il y ait une première… Dimanche matin, départ
donc de la cabane de la Tsa, théoriquement pour
l’Aiguille de la Tsa, via l’arête du Tsalion. Annoncée
en III+, elle fait volontiers quelques détours dans
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le V (que l’on peut contourner si on veut vraiment)
dans un bon rocher. Pas de spits tous les trois mè-
tres ni de prises patinées pour indiquer où il faut poser
les pieds : ça cherche la bonne prise, ça râle un peu,
mais ça avance gentiment bien que le manque d’ex-
périence se fasse sentir. Sur cette arête où les points
d’assurage naturels sont parfois rares, il est forte-
ment déconseillé de rater un pas, sauf si comme X
on choisit un endroit qui s’y prête à merveille. L’air
est limpide, aucun risque d’orage, il fait jour jusqu’à
21h au moins et le glacier de descente conviendrait
même aux éléphants d’Hannibal. Il n’y a donc pas
de raison de stresser. Au bout de sept heures pour sept
cents mètres d’escalade, on parvient au sommet de
la Dent-de-Tsalion qui, vu l’heure, sera notre point
culminant. Après une courte pause au sommet et une
vue de carte postale sur tous les «grands» du coin,
on entame une longue mais paisible descente via le
glacier et le col de la Tsa (rappel de 25 m pour évi-
ter la partie la plus raide) et le sentier de la cabane
Bertol. Arrivés à la voiture à l’heure de l’apéro, voire
du souper pour les plus précoces, on s’offre encore
une bière, qui pour diluer la fatigue, qui pour oublier
qu’on n’a pas fait la Tsa, qui pour penser déjà à la
prochaine sortie…

Emosson, site des Dinosaures
3 août 2008 • 2650 m • 14 �

Chef de course : Nicolas Xanthopoulos
Adjoint : David Tremblay 

Cette fois notre fée météo était au beau fixe. Une jour-
née lumineuse, avec un ciel transparent, où l’on peut
contempler le paysage à des kilomètres à la ronde.
Aux derniers virages avant le barrage d’Emosson, le
panorama grandiose de la chaîne du Mont-Blanc nous
apparut dans toute sa splendeur. Après avoir traversé
le couronnement du barrage, le lac nous offrit un coup
d’œil magnifique dans les tons vert, bleu et blanc tout
en nuances. Notre première destination est le lac du
Vieux Emosson. Vieux dans le sens d’ancien, et
Emosson viendrait de l’ancien français «mossu», 
lieu humide, marécageux… ça se comprend. Le che-
min de montée est relativement pentu et la chaleur
est déjà bien là.Une heure plus tard nous y sommes.
Après un petit repos, nous nous mettons en route pour
notre étape «culturelle», à savoir le site des dinosaures.
Le sentier suit le lac, caillouteux à souhait et quelques
névés couverts de terre et pierres noires parsèment
le parcours. Au site même, nous avons de la chance.
Tous les dimanches d’été, par beau temps, un géo-
logue prodigue des explications sur la découverte

récente (1967) du site. Il est difficile dans cet envi-
ronnement minéral d’imaginer que des millions
d’années auparavant, des dinosaures ont hanté cet
endroit. Mais les traces en témoignent… Nous pour-
suivons vers le col de la Terrasse. De petits lacs for-
més par la lente fonte de névés tardifs rendent cet uni-
vers rocheux un peu plus «humain». Par temps de
brouillard, ça ne doit pas être évident de trouver son
chemin. Au col même, il y a foule ! Il faut dire que
ça en vaut le coup. Face à nous, nous apercevons le
glacier du Tour, le Chardonnet, le glacier d’Argen-
tières, les Courtes, l’Aiguille Verte, les Drus, la Dent-
du-Géant. Tous ces sommets classiques de l’alpi-
nisme nous fascinent. Après s’être repus dans tous
les sens du terme, nous entamons la descente vers
les chalets de Loria. Par beau temps, il faut être 
attentif au faux pas ou aux chutes de pierres. Par mau-
vais temps, ça doit être franchement dangereux.
Mais nous arrivons sans encombre à Loria et pro-
 fitons de l’eau potable qui coule à flots. Puis, à
regret, après une petite pause «ouzo et olives» nous
reprenons le chemin du retour pour Emosson. Le
sentier serpente à travers fleurs et rhodos et, parfois
avec des chaînes pour s’assurer. Arrivés au restaurant
du barrage, nous nous rafraîchissons, fatigués mais
heureux de cette magnifique journée. Merci à tous
et aussi bravo à Nikita, notre chienne mascotte, qui
en a fait deux fois plus que nous…

Nicolas
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Montana / Loèche-les-Bains par le bisse de Tsittoret
2 juillet 2008 – 29 participants
Chef de course : Charly Gindroz

Adjointe : Ruth Fehr 
C’est sous le soleil tout juste levé que les randonneurs du
mercredi et leur président Francis Miéville ont pris le funi-
cu-laire qui conduit à Montana, puis le bus en direction de
Ploumachit, pour traverser ensuite des sites variés et pro fiter
des échappées toujours surprenantes sur les vallées, les villa-
ges et les montages, ainsi que de la vue gra tifiante sur une dou-
zaine de 4000. Peu avant le terminus de Ploumachit, nous som-
mes montés à la cave de Colombire pour rejoin dre le sentier
doucement incliné qui longe le bisse de Tsittoret, pour le sui-
vre sur l’Aprili, sous le Petit Mont Bonvin, jusqu’à la cave du
Sex. Après s’être élevés le long d’une petite cascade, nous avons
encore suivi le canal d’irrigation, l’avons quitté pour tra-
 verser la Tièche au pied de sa gorge et de ses cascades. C’est
alors que les plus anciens ont évoqué la famille Tièche et
leurs souvenirs avec André, Jacques et Jean-Claude, lequel,
nous l’apprendrons plus tard, est décédé ce jour. Nous avons
continué le très joli parcours par un sentier à la limite des pins
et des mélèzes pour Roti Hittu et ses prairies. Au travers
d’une magnifique flore en pleine floraison, de rochers primi-
tifs, nous avons ensuite atteint Varneralp pour la pause de midi.
Après un petit somme, nous avons poursuivi sur les hauts d’un
cône avalancheux pour rejoindre la croix de Plammis, où nous
avons pris les photos de groupe. Plus tard, en descendant les
pâturages le long de la crête, nous avons assisté, avec quelques
craintes, à des combats de reines à Chäller, avant de visiter la
chapelle Théodule. 
De Pfarschong, nous avons traversé l’impressionnante pa-
roi et les à-pics de la Chällerflüe pour rejoindre Larschi, puis
Birchen et la voie romaine, quittée pour prendre un dernier
sentier et rejoindre ainsi Loèche-les-Bains, au pied de l’impo -
sante et gigantesque paroi qui relie le Daubenhorn, le Rin der-
 horn et le Balmhorn. La journée a été ponctuée du verre de
l’amitié sur une terrasse ombragée et nous avons repris le car
pour la chaleur étouffante de Loèche et l’air conditionné du
train. Merci à Charly et à Ruth d’avoir orga-nisé et conduit
avec brio cette randonnée très appréciée qui nous a permis de
découvrir quelques aspects pittoresques du Valais !

François Gindroz

Les Mercredistes

CAS septembre Alex:CAS mars 2008  10.9.2008  11:49  Page 30




